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w crime. Elle aboutit presque infailliblement, tout au moins, 
à le rudesse, à la grossièreté, à la brutalité, à la ruse, au men­
songe, à l’astuce, à la duplicité.

Prenons garde! Le cinéma policier menace de dérégler l'ima­
gination de la jeunesse de France. Ces impressions et cos dé­
fauts de la douzième, de la treizième, de la quatorzième année, 
a écrit M. Bourget, ou dit que ce n ’est rien, et tout l'homme 
en dépend. C’est comme, dans les gares, le petit mouvement 
par lequel on aiguille un train. Ce n’est rien non plus, ce 
mouvement... C 'est tout le voyage !

Et qu’on ne dise pas que ce danger du cinématographe poli­
cier est réservé aux très grandes villes. J’ai eu en main une 
enquête faite récemment par le Comité catholique de défense 
religieuse. 11 en résulte que le cinéma sévit dans des départe­
ments sans grandes agglomérations urbaines. On s’en plaint , 
par exemple, dans les Hautes-Alpes, dans l’Ardèche, dans les 
landes, dans le Lot-et-Garonne, dans la Lozère, dans la Sa­
voie... En Corse, à Bastia, jusqu’au mois de mars dernier, 
deux cinémas fonctionnaient tous les soirs et deux fois par 
jour le jeudi et le dimanche ! Qu’on ne dise pas qu’il n’y a 
au cinéma policier que les enfants dont les familles négligent 

| l’éducation. La Semaine religieuse de Rennes nous apprend 
que l’autorité ecclésiastique a jugé de son devoir designator le 
danger auquel s’exposent même des familles chrétiennes, en 
conduisant leurs enfants à ce genre de spectacle. On peut con- 
lultcr les directeurs des meilleurs collèges de Paris. Ils cons­
tatent que c’est là une de leurs préoccupations pour les jours 
de congé.

La question mérite donc de retenir toute l’attention des pc-


